
Après la tempête Eleanore, 4 janvier 2018

Depuis le 20 décembre par un concours exceptionnel de circonstance, nous avons eu l’avant Eleanore, puis pendant,
voici aujourd’hui l’après.

Les vues suivantes se suffisent à elle-même à l’exception des deux dernières qui appellent une réponse de nos élus et des 
personnes chargées de la défense contre la mer en CA2BM mais aussi des représentants de l’autorité de l’état car on peut 
vraiment se demander s’il est justifié de poursuivre des efforts dans que l’on est dans cette configuration.



4 janvier 2018 Anse des sternes, même si elles on souffert un peu
par endroits, les dunes on bénéficié de la protection 
des nouveaux enrochements édifiés à temps!
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Devant la brèche du bois de sapins
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Devant la brèche du bois de sapins



Il est vrai qu’une bonne quantité de sable s’est accumulée
devant les bigs bags au point d’avoisiner 3m de hauteur
par rapport à l’arrière mais il faut quand même, garder à l’esprit
que c’est par le devant que la mer arrive et que là il n’y a pas 3m.
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Nord du bois de sapins
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Sud du bois de sapins
Cet endroit n’avait pas bougé depuis 2 ans
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Sud du bois de sapins
Cet endroit n’avait pas bougé depuis plus de deux ans
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Sud du bois de sapins
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Vers le blockhaus
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4 janvier 2018 Plage du bec de perroquet
vers l’extrémité



4 janvier 2018 Plage du bec de perroquet
vers l’extrémité, la brèche naissante



4 janvier 2018 Extrémité du bec de perroquet
L’ « ile »



28 décembre 2017

Que se passe t’il en face de l’extrémité
du bec de perroquet?

Approchons nous, (vue suivante)

Juin 1922



28 décembre 2017

A marée basse l’authie passe à cet endroit exactement là où l’on a ouvert la digue Barrois en 1916
pour laisser passer le fleuve, (voir vue précédente)  il n’en a pas bougé depuis, en cet endroit.
De part et d’autre les deux flèches indiquent les deux parties des vestiges qui manifestement font barrage 
et contrarient le courant en l’empêchant de passer plus au large.
La digue, qui a en son temps aidé à canaliser le fleuve, produit aujourd’hui un effet contre productif manifeste
auquel on peut attribuer une part (et peut être la totalité) de la forte érosion que l’on connait en cet endroit et
en aval. Nous pensons qu’il convient d’intervenir sans attendre.

Ce n’est pas récent et peut être n’avons-nous pas été assez observateurs. Cela prouve aussi, pour autant 
qu’il soit encore nécessaire de le dire qu’il est absolument nécessaire d’étudier les courants dans leur ensemble.
Cette situation tord le cou à l’hypothèse consistant à affirmer qu’il suffit de guider l’authie jusqu’à la digue 
Barrois pour qu’elle la suive ensuite toute seule en traçant son chemin jusqu’à la mer. 
Il reste quand même 2 km à faire dans le banc de sable!!! Elle n’est pas rendue




